
 

Aurélie et Etienne 3 mois en  immersion au Burkina Faso 
Octobre 2016 à décembre 2016/janvier 2017 

 

C’est dans le cadre de notre congé sabbatique de 1 an, à la découverte du monde,  que nous avons 

souhaité connaître une expérience d’immersion et de volontariat dans un pays d’Afrique de l’Ouest.  

Après une prise de contact réussie avec Mil’Ecole, c’est chose faite !   

 

Nous démarrons notre séjour au Burkina Faso, en compagnie d’une partie des membres de l’association 

Mil'Ecole pilotée par Edith pour un voyage d’étude à travers les différents projets soutenus par 

l’association. Un séjour intense, riche en belles cérémonies d’accueil et en échanges, que ce soit au sein 

de l’école solidaire PASS YAM à la périphérie de Ouagadougou, à la ferme pilote de Goèma du réseau 

TERRE VERTE ou dans les villages de brousse de Bologo ou Ouoro.  

Au cours de ce voyage d’étude avec Mil’Ecole, la présidente de l’association nous a présenté aux 

burkinabés auprès desquels nous avons eu la chance de demeurer après le départ du groupe en direction 

de la France. 

 

Nous partons ensuite en direction du village de Bologo, pour un premier séjour d’une semaine en 

immersion en brousse.  

 

 
Une première approche de la récolte du Mil pour Etienne chapeauté par Emilienne… 

 

 

…et une immersion au centre de santé et de promotion sociale (CSPS) et au collège de Bologo en 

qualité de professeure d’anglais pour Aurélie.  



 

L’expérience continue ensuite pour nous deux au sein de la Ferme Pilote de Guiè du réseau TERRE VERTE. 

Un lieu magnifique créé par Henri et Marthe GIRARD, plein de ressources et d’inventivité.  

Nous y avons passé trois semaines merveilleuses.  

 

Etienne découvrait de jour en jour les différentes sections de la ferme (pépinière, élevage, aménagement 

foncier, animation…) pendant qu’Aurélie continuait son immersion dans le monde de la santé et de 

l’éducation : une journée par semaine à la maternité, une autre journée au centre de renutrition et le 

reste du temps partagé entre les cours d’anglais aux élèves du collège et les séances lectures et jeux de 

société à la bibliothèque.  

 

Ce fut pour nous une période intense, très riche en échanges avec l’ensemble de travailleurs et des 

habitants de Guiè. Le séjour se termine en grande pompe avec la fameuse fête des Ruralies ! C'est une 

fête qui a lieu tous les ans durant laquelle on récompense les meilleurs rendements pour les paysans qui 

ont produit en respectant un cahier des charges soucieux du développement durable de l'agriculture et 

permettant une utilisation optimale des ressources en eau dans un contexte semi-aride.  

 

 
A la bibliothèque de Guiè 

 

 
Visite du musée de Manéga avec des collégiens 

  



 

 

Début décembre, nous voilà reparti en direction de Koudougou, la 3ème ville du pays.  Et là, la fête 

continue avec les NAK (Nuits Atypiques de Koudougou) !  

Etienne part s’installer chez  Sam Tokoro Bayacé dans le village de Réo, pour une immersion totale en 

famille au sein du Centre agroécologique de l’APAD-SanGuiè  (Association pour la promotion d’une 

agriculture durable). Au programme : des formations à Ouoro, des mini séjours à Ouagadougou, du 

plantage de graines ou encore le transport de l’eau en compagnie de l’ânesse.  

 

   Aurélie à Karibel           Etienne au Centre agroécologique de APAD-SanGuiè 

 

Aurélie, de son coté, démarre une activité d’aide administrative au sein de l’association APROSED 

(Association pour la Promotion et le Soutien de l’Enfance en difficulté) et en parallèle entame les 

démarches administratives pour effectuer un stage au sein de la Direction Régionale des Droits Humains 

et de la Promotion Civique de Koudougou.  

 

Le stage démarre enfin, et là c’est la découverte totale ! Une façon complètement différente 

d’appréhender le Droit, à travers des sujets inconnus en France: un quotidien rythmé par des activités de 

sensibilisation au sein des villages de brousse relatifs à l’exclusion pour faits de sorcellerie, la protection 

des enfants dans les sites d’orpaillage, le mariage forcé ou l’excision. Mais aussi, des journées d’étude sur 

la prise en compte du civisme par les élus locaux, les droits et devoirs des détenus, ou sur l’accessibilité 

des écoles aux enfants présentant un handicap.  



 
Lors d’une journée d’étude sur la prise en compte du civisme par les élus locaux  

 

Une formidable expérience permettant d’échanger avec les populations sur les maux de la société : en 

assurant la sensibilisation des populations sur les textes, il s’agit surtout de dialoguer, d’échanger et 

d’essayer de trouver des solutions et/ou mettre en place des bonnes pratiques avec les moyens du bord.  

 

 

Ce séjour au Burkina Faso, très fort en émotions,  restera ancré dans nos esprits. Même si les différences 

culturelles et sociétales sont bien réelles et parfois un peu difficiles à appréhender, aucun autre voyage 

n’a su autant nous enrichir, autant nous bousculer, autant nous apporter !!  

 

Nous remercions toutes les belles rencontres que nous avons faites et qui ont contribué à rendre ce 

voyage inoubliable ! 

 

 

 

 

 


